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LA FRAYE D U SANDRE 

(Lucioperça lucioperça L.) 

D A N S L'ETANG DE SANGUINET 

par M . L A U R E N T , C . G A R A I C O E C H E A 

Station d'Hydrobiologie I.N.R.A. - B.P. 79 - 64200 BIARRITZ 

et J . - M . C O U D I N 

Section de plongée du B.E.C. (Bordeaux Etudiants Club) 

Depuis une dizaine d'années environ, le Sandre a été introduit dans les 
étangs landais et en particulier dans l'étang de Cazaux-Sanguinet. Les pêcheurs 
avaient reconnu l 'existence des frayères de Sandre sur l 'herbier de Caton (herbier 
d'Elodea crispa), à une profondeur moyenne de 1,10 m, ce qui concordait avec 
les conditions de frai classiquement admises (HUET, 1970). 

En mars-avril 1971 et 1972 des plongeurs archéologues prospectant 
des vestiges gallo-romains, constitués de fragments de poteries et de tuiles 
disséminés parmi des rocailles, récemment découverts (TOBIE et al., 1972) 
sur le fond du lac de Sanguinet, ont été l'objet de la part des Sandres d'attaques 
allant jusqu'à des morsures. Ces derniers faits ont été rapportés par CAPDE-
VIELLE (1972). 

Lors d'une plongée effectuée sur le site, le 12 avril 1973 (température 
de l'eau en surface : 12° C) les auteurs ont constaté la présence d'œufs de 
poissons sur des rocailles et vestiges gallo-romains, à 6 m de fond ; ils ont 
été attaqués par des Sandres de 50 cm de long environ qui ont mordil lé l'ex­
trémité d'un bâtonnet en bois de 15 cm qu'ils tenaient à la main. 

En ce qui concerne les condit ions de ponte du Sandre, si SCHAPER-
CLAUS (1962) admet la possibil ité de ponte sur des rocailles, il semble que 
dans la l i ttérature (HUET, 1970; SCHAPERCLAUS, 1962; ARRIGNON, 1970) 
les profondeurs signalées ne dépassent guère 1 m alors qu'à Sanguinet il 
s'agit, rappelons-le, de fonds de 6 mètres. 
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De-s comportements d'agressivité des poissons après la ponte ont été 
observés en part icul ier chez l'épinoche par TINBERGEN (1953) ; de même 
ARRIGNON (1970) signale qu'en pisciculture des Sandres mordent une main 
touchant un nid art i f ic iel ; ce comportement est semblable à celui observé à 
Sanguinet lors de la col lecte des rocailles, fragments de poterie et tuiles 
supportant le frai. A notre connaissance, l'agressivité du Sandre vis-à-vis 
de l'homme en milieu naturel n'avait pas été signalée et il est curieux de cons­
tater que ce comportement arrive à perturber l'examen de sites archéologiques 
sous-lacustres. 
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